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Brisures

Saxophones (sop. alt. ten.) et gélectronique..
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Brisures.

Pour {:‘axophones et électronique.
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L'amplification et 1'électronique resteront trés discrétes!

(Ces pieces peuvent étre jouées sans!)
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Pour chacune de ces trois piéces installez un rythme incantatoire, de sorte que la
fin de chacune devienne une brisure, une "extraction" brutale d'un idéal état de transe.

(Voire une "non-fin", comme un appel & un éternel recommencement.)




